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Voili ce que dit M. Zoiiga en termes un pen moins clairs ', Mas
si, par une constuence de celle remargque, je vous enlive une analogie
heurense Jl vous dedommage a linstant, en vous presentant une :1||.L|||I-_;i|3
Emr-u,-i”u- dans la méthode suivie [ les Hébrenx, en bracant leors manuscrits.
Lu:'-u|||'i]-c ne peavent |||.=u.-='| un mot lout entier dans une ligne, ils ¥ en
tracent les premiers caractieves, et |éerivent toul enbier dans la ligne suivante;
de  sorle ||l||.' [ ||||-r||;1'|~. caracteres sont  braces ey illih‘, |I|1'i'-|-l'||_-l'||E
comme vous | avezs i margue, dans les manuscrils, ou, pour micux dire,
dans les |u_-i:||||'|||'t: iliss -*i,r_linl|l.|e'_-. Cette mdéthode a été suivie dans |_I|l|-iI|I!:-i

eclitions i1r||“i;||--._-~; de la Bible en hébrew @ tant il est vean {ui |"esprit de

I o . ::|r||-r:;|-- la dillérence des siccles et des climats. est ||i:~]:-m' i agir
de la méme manicre dans des eirconstances ||;1|-|-i|h--:._ sans avoir besoin o
de tradition ni d’exemple.

le rapporte a ce mdéme principe l'invention des machines propres a laire do

fein o L« lprotlemeent de denx  morceaux ile boiz . e noesl ln,';“g WY .

i .,-.;|||:| G101, 4|||i 0 1'I'|~i':'-l'r,fl:ll' |.II"='1";.'_1' I|I.I Y rent o -'-.:_-'I'-'-'IJ-'."-'l-'-" LY JI:-:|E- LE |||'
I'Owénodgue, Aucun monument grec ne nous presente el usage des temps
héronjues, tandlis que vous en donnez deux lois la représentation dans les
Eu-inllu'--.-. |1i|-|--g|_k|l||i-||1|'-c des Aztieques °. {:.:-|--:-|1-:k.u|l il étort lamilier aux
anciens habitans de la Grice, et les figures que vous publicz  prouvent |4
justesse de la deseription que le seholinste -l'-"|.1:n|||-n'|'.1.=~ nous a lmssée de ces
machines a lea*. Il dit que le bois superieur gue 'on tourne, ressemble o
pun vile 'I-n--luizl. FOLPAT N 10 roumave. Lest idée -i|1'-.-u donnent vos |]-:-'|||1|.|+'.-:.
Lucun J-|1i]u]|-;||-- N remargue I"allusion I|L|'.-";]:u|'|nu'|r|:~ fait dans cet endrot
au passage de Phymoe homévigque a Mercure. Toutelois cette allusion me

semble propre a dissiper les doutes que le savant Rhnokenius a élevés sar

Uinterpolation de ce passage "
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